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ieiles A vorsrr, a trMler~ < t égrrner... se'alles, V ht 1iiltaient pas. Ce fait enl devrait iolgier tos

Tii ignei auxqueld on rec'nmndit qu'il est lehips dit isson- es eultivr.teurs de cette blémable opération,

n* tor ti t lit, tz certail R l oIrqu'on ne doive pas ernIndre de 'y Le jm velinge est une opéraitioni toujours tile, et souventnd

raper, il y ropý pu d'irconvénlents à en avnnîeeroui à en p.n'able, ù-railsn de la réceFsité de luisser les graines et lex

r. i .:-Ir. rd queques'jours, pour qu'on puIrsto s'n pallles acherver de ,n trir, ou au moins ahevt de des écher

inquiéter. eonmo.nous ' vh dit plus haut, du man'quede bras pour

qu ert o jloi par su te nt ps -e. qu'on e-iit désirer fnire la mettre les gerbes de sulte m ils on I exagère q 0elquefois d'o

1ioi auf A la êendre dons lè. nlielu ,db jour ri la (ha. -11 résulte l ete de grain on altérition de la couleur et de la on

trur c-t o r rnp, c aplu *veur do lai paille, oéme mn-çit, ssure et pourriture.

i n oii rppotsf. tPar une isuite d'idées d'une absurdité telle qu'on ne peuts'en

iil o p nui e p taire, la n oki on est en cou. rendre raison, il a. été établi en prncipo que les av ones d e

nu l, < l ne. hai ftaueiille ; mais depuis quelques un- vraient rester en javelles jusqu'à ce qu'eles soient devenue,

i in ndieié de Fon prix, grand 'nombre de cu'ltivåtUrs noires. Crésulte annuellement de cette pratique, une porte im-

. r' cours à la »,ois-Conn.ese, qui est d'en grand afjniage men-e pour lei euhivnteure: ils le savent; n'importe, cest l'fu

A l'ecli.n lede' !nmaiiP.dœuvre ; t n a bientot pay4 le scge, 'aroine jrrelle est neillei re peur nos chnraux, voilà leur

p'1z <î1ý'i'. ntrûironrete par le moiis d'ouvriers que l'on eux- réponse.

ïlok' po ur e temop de l C< ux d'entre ces cultivateurs qui veulent expliquer la. cause

cÀ-.,.'1r: lit le céréls s e Imettent en gerbes sur le champ de cet usage, ajoutent qus l'avoine e ossit par l'opéraion dit

é Pouir faire une gerbe vite et bien, c'est-à-dire dont li jezrelage, commine .i une imbibation momeaitaiée d'eau pouvait

gro re dont les tes s soient égalisées, dont le avoir quelquie valeur.

lir ns oit al . , i nc o1érntion aussi fneile qui'on peut Cependant le jâvelage, donnant lieu quelquefois A un com,

l roir on ni pasune l1 m umencement de geriuuintioii, rent l'u groins d'avoine plus sucrés

L gross' da perbe 1t amr, cendni de peu. ar il et plus tendres; ce qui s'oppose, au reste, a sa bonne conser.

id 't tel qu'un homme les matide aieé- ytion. ,
i dérnieun lem a tqplr pisqu'il n'est nécessire Il arrive uassez souvent que ce n' et pas seulement comme

n Iu il ,St en q u nte les it ip l it récolte du même propri l'ordinaire, le deu i e, le sixième seulement de la récolte de.

* nire oin t b i éu leos ue 1osible, afnqu'il puis.se se:r ndr e' avoines qui se perd, n mais la moitié, s a trois-quar ts, la-totalité'

plts reiîct ue ptenes pois pb hs mnme; nfous en.voyons isouvenIt l1exemple. En effet, unvent
p l (i .k rbe: cpnenda nt de •or en certains endroits le peu' violent, une grêle de queo'que force, une pluie d'orage, peuvent

c qe Ilo ýaperte a lu -confçction dee javelle-i; il faut en uque.quesu instants, séparer plus on moins de grains des épis.

e, r le î noe pi trop les secouer, soit en les foruant. Une-continuité de-pluies pendaînt quinzejours peut faire germer

prendrn gar dekn it; n oitn i les déchargei.nt. Le lésultat de ce grain et pourrircentiiement les l-. N disons dono

i t inse ren t lnblemet une! perte de lusienrà§ mil. qu'il fatut cupe-.r Pavoue plus tàrd qu'on n lu f-t communé
it~ mduels produits ~énéracux de l'agriculture. Nous voudri- ment, afin que le grin mûrisse et qu'il noireisse naturellemein

on . qur , le no iria à'la célébrité, on nénagî At davantage et qu'il no fut pas la laiiser étenalue sur la terre qute le temps

onq, 'ce us mis o lesr voitures fuMent partout, comme nous strictement nécessaire pour achever sa maturité ou permettre les'

'en ; i ua qt nrelques cuiltivteurs, garnies de toile. autres opérations d lai moisson.' E la co pa t le mliatim avant

u premi re e u eý st la première mnûùru. retqopnta q la dissipation de lai rosée et éni' prenant les précaiutio s co ve-

U' liae ar estl l n aement de leuroe nabl ,t pour la mettre en gerbes, la charg<r, latraniporter et la
¡lie doius p er t indiqué par dl changemn de eu d la décharger, on est certain d'en perdre bealao'p moins que dans

ille et'des bal la. Ququfoit an qu s toe dm cavoine la méthode exaigérée du ialvelng, et d'avoir des graina réellement

fratis, soit 1aree qu'elle n'a pas levé eiinuéme temps, soit parce plu gros plsu e despe ptibleonee-vés, plus nôtrrissunts

nque ses piSSes latérales se sont dévelopi ées plus tard. C'est nye plivi a t- les tiaux. d a
sas eiltivteli à" aints'il ett de son intérét'de se presser . . .t . . ..

.u cultilte à <x r Ajouitez à ces imeouvénients celui de faire périr, lorsque l'a.

de la couper ou d'attendre.
n fu.t e:uiner aetntellement s'il est aiii . aivaltageux que le voine sert de protectrice, le tlèfle, le sainfoin t autresplantes se.

i~iseiit 1~eq e 'mliatn', d iisr e u on so g en s uée sve e11, ci les privant de lumière, et celui àî crC lua5
diet ulueIutivateurs, def- luiser les avoines longtemps eO1J

suJr t Ale i) V eXpoées 1% tre mangé1êtes par leu animaux, détal-

h l ge; :o:eiiiie:, grmes, pur estseul,:laboure qui lui sont propre. Ceux qui appréient

- rit rosées des pluies. Cette pratique est l'importucu de ne Pas perdre -do tn-réliît, de faire

ti tue raison, et doit lre prus'rite de toute exploit..tion temps, peuîveit apprécier li vaulur de ce dernier lauonveniebt.

bien réglée. D'oidininea , il Convient du e jains laisser L'époque de la récolte djvelrgeedéprnd etedr celle.du seis,

les avinis plue le cinq à six jour, c'est-A-dire le temps néces- et de la variété et de la du spi et des'abis It.'st donc

saire peur .heêelir leur paille et comtpléter lai maturité du grain. pas potdibl' dl générale.' Qiielqi'a'

On égronomte élèbre, M. Delu, raipporte que le grain de son teurà ont ritqu utile de la 'aire uvant.lil'mtu'rité coin

a v o in e , q u 'il n e l int i a it r ta s ja v a le r e t q u 'il. o ui p a it. e n o lp l àt5 u p léte d u g ain Idu i v a t r

nl atrig., enit un douuzième dle plus qie celui de celles de rmess, ilesu la couperiun.penprôd

etrne ert d e p rt eà d ire qu i elle , le st i nfon u e t ut he, et q ue

itll; e IV to uiu déln n r po r fu t emp r, p e dpr e lav ler de ce deronsie o nv nt


